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PRÉAMBULE 

    
À l’ouest du village de Montmeyan, dans la forêt communale du 

quartier de la Bouissière, un gisement de calcaire marbrier rose et 

jaune1 est exploité entre 1921 et 19692.  

 

 
 

Cinq sociétés concessionnaires se succèdent dans une carrière à ciel 

ouvert pour extraire le marbre brèche et ses dérivés. La carrière ne 

cesse pas de fonctionner pendant la Seconde Guerre mondiale3 et il y a 

même une seconde carrière qui est en activité de 1954 à 1959. 

 

 
 

 

 

1 : L. Damiani, Les pierres marbrières, BRGM et conseil régional PACA, 1984. 

2 : Archives communales de Montmeyan et Robert Henry, Le Var : De la route des invasions à 

la route des vacances, Chez l’auteur, 1975. 

3. Clément Denans, Attestation du 9 mars 1981, Archives communales de Montmeyan. 
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LE MARBRE BRÈCHE DE MONTMEYAN 

 
Le marbre est un calcaire ayant subi un faible métamorphisme, ce qui 

a entraîné une recristallisation plus ou moins complète. Les cristaux 

de calcite sont alors visibles et donnent un aspect chatoyant après 

polissage4.  Les brèches sont une catégorie de marbres qui présentent 

tous les mêmes caractéristiques de composition : au moment de la 

formation géologique de la pierre, la pression et les distorsions ont 

créé un marbre formé de gros éléments5. 
 

La carrière de Montmeyan fournit souvent un matériau de qualité très 

moyenne à forte proportion d’argile. Néanmoins, l’exploitation qui 

dure près d’un demi-siècle permet d’extraire des blocs présentant un 

grand intérêt esthétique. Le marbre brèche de Montmeyan est l’un des 

dix marbres varois inventoriés comme roche ornementale6. Il est 

utilisé pour la décoration (cheminées et plateaux de commodes), la 

sculpture et l’art funéraire. 
 

 
 

Le gisement produit en même temps des roches ornementales et des 

roches industrielles. Les roches ornementales présentent un intérêt 

artistique et se caractérisent par un façonnage (taille, sciage, polissage) 

effectué après l’extraction des blocs de carrière. Les déchets sont 

recyclés, après concassage, pour les travaux publics ou les marbres 

reconstitués. Les roches industrielles sont concassées, criblées ou 

broyées (granulats pour bétons et revêtements routiers, sables). Ce 

marbre concassé, en granulés, s’appelle « le blanc de Montmeyan7 ». 
 

 

4 : G. Gonzalez, Inventaire des roches ornementales en région PACA, BRGM, 1997. 

5. J. Dubarry de Lasalle, Identification des marbres, Éditions H. Vial, 2000. 

6 : Jean-Paul Masse, Roches ornementales et insolites du Midi, Association Patrimoine, 2014. 

7. Gabriel Blanc, Attestation du 15 décembre 1980, Archives communales de Montmeyan. 
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IMPACT SUR L’ECONOMIE DE LA COMMUNE 
 

Après la Première Guerre mondiale, la population de Montmeyan est 

de 325 habitants et les activités touchent essentiellement à 

l’agriculture et à l’élevage des brebis7.  
 

À partir de 1921, l’exploitation de la carrière de marbre située à 

proximité du village commence à améliorer l’économie locale. L’aide 

directe est constituée par les redevances versées à la caisse du receveur 

municipal (redevances de concession et redevances annuelles). La 

création d’emplois pour une dizaine de Montmeyannais constitue une 

aide indirecte non négligeable. 
 

 
 

 
 
 

7 : Jean-Claude Autran, Marius Autran et Louise Autran, instituteurs à l’école primaire de 

Montmeyan, Archives familiales, 2012. 
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LES CONCESSIONNAIRES DE 1921 À 1969 

 
Période Concessionnaire 

1921 - 1928 Augustin Payan 

1928 - 1936 Société Marbronyx 

1936 - 1946 Société Fermière des Marbres de Montmeyan 

1946 – 1957 Desbrun 

1957 - 1969 Société Provençale de Travaux 
 

Après l’adjudication du 17 juillet 1921, c’est Augustin Payan qui est le 

premier concessionnaire avec un bail de 18 ans qui commence le 1er 

octobre 1921 pour l’extraction des roches calcaires et siliceuses 

pouvant se trouver dans la propriété communale dite des Plaines 

d’une superficie de 153 hectares. 
 

 
 

Le 13 avril 1928, Augustin Payan « cède ses droits dans la concession 

des carrières communales » à la société Marbronyx8 qui construit des 

bâtiments sur le site de la carrière n° 1 : usine, transformateur 

électrique, atelier, garage et bassin.  
 

 
 

Après huit années d’activités, Marbronyx fait faillite et loue ses droits 

le 1er octobre 1936 à la Société Fermière des Marbres de Montmeyan 

(SFMM) pour la carrière n° 1. 
 

8 : Délibération du conseil municipal du 29 avril 1928 et arrêté préfectoral du 6 juillet 1928. 
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Pendant l’Occupation, les Allemands enlèvent le pont roulant qui sert 

à l’extraction des blocs ; malgré cela, en 1944 la carrière est en pleine 

exploitation pour le concassage du marbre9. 
 

 
 
 

À la fin du bail Marbronix / SFMM, une nouvelle concession pour la 

carrière n° 1 est accordée aux établissements Desbrun10 à compter du 

1er mai 1946. Ce nouveau bail a une durée de 18 ans, sur une surface 

plus restreinte de 12,50 hectares à La Bouissière, pour en extraire les 

marbres et dérivés d’une part, ainsi que les roches siliceuses ou grés 

d’autre part, par carrière à ciel ouvert. 
 

 
 

 
 

 

9 : Gabriel Blanc, Attestation du 15 décembre 1980, Archives communales de Montmeyan. 

10 : Arrêté préfectoral du 22 mai 1946. 
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Une seconde concession de carrière de marbre et sable est accordée à 

la Société Provençale de Travaux (SPT) à compter du 23 février 1954, 

pour une durée de 5 ans à La Bouissière, au nord de la concession 

Desbrun. Cette carrière n° 2 fonctionne jusqu’en 1959. 
 

 
 

En février 1957, les hoirs Desbrun cèdent leurs droits à la SPT11.  En 

1964, à l’échéance du bail, une nouvelle concession de 18 ans est 

accordée à la SPT12 mais la carrière n° 1 n’est plus rentable. En 1969, il 

est mis fin à son exploitation avec la démolition des bâtiments. 
 

 
 

 
 

 

11 : Délibération du conseil municipal du 22 février 1957. 

12 : Arrêté préfectoral du 1er mai 1964. 
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PRODUCTION ET EMPLOIS 
 

En 1949 et 1950, la situation économique défavorable entraîne une 

baisse des prix. Après un redressement lent et progressif en 1951 et 

1952, 1953 est une année de stabilisation avec un effort de 

rééquipement de la carrière. 
 

Bien qu’elles soient incomplètes, les statistiques de productions ci-

après donnent une idée des volumes annuels déclarés13 : 
 

Période de production Marbre Sable Granulé 

octobre 1928 – octobre 1929 52 m3 - - 

octobre 1929 – octobre 1930 70 m3 - - 

1940 0 - - 

premier trimestre 1941 292 m3 - - 

1954 102 m3 - - 

premier trimestre 1955 212 m3 - - 

quatrième trimestre 1957 - - 726 m3 

premier trimestre 1958 - 503 m3 542 m3 

deuxième trimestre 1958 - 250 272 

troisième trimestre 1958 - 275 304 

quatrième trimestre 1958 - 294 305 
 

Dans les archives communales, on peut lire une partie des noms de 

Montmeyannais qui ont travaillé à la carrière : 
  

Identité Période Emploi 

Clément Denans 1930 - 1933 conducteur du pont roulant 

Alexandre Dauphin 1939 - 1941 - 

Raymond Audibert 1940 - 1950 mineur 

Louis Gertosio 1940 – 1941 mineur 

Vincent Coll 1943 – 1956 mineur 

Joseph Bénintendi 1945 - 1962 ouvrier 

Marcel Losio 1951 - 1952 contremaître 
 

En avril 1954, après le décès d’André Desbrun, sa veuve, ses deux fils 

et sa fille sont entourés sur place par dix ouvriers : Henri Arnéodo, 

François Bénintendi, Joseph Bénintendi, Henri Brunel, Onnig 

Chazarian, Jean Lévêque, Marc Lions, Marcel Losio, Mohamed 

Moumeni et Maurice Taillefer. 

 

 
 

13 : Archives communales de Montmeyan. 
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UNE RÉEXPLOITATION COMPROMISE 

 
Le marbre brèche et ses dérivés ont été exploités à l'ouest du village de 

Montmeyan entre 1921 et 1969.  
 

Dans son rapport de janvier 1998 intitulé « Schéma départemental des 

carrières du Var », le Bureau de Recherches Géologiques et Minières 

(BRGM) indique que le site de l'ancienne carrière présente 

aujourd'hui un état de délabrement important avec, notamment, des 

flancs très éboulés. On y trouve très peu de surfaces saines. Le massif 

est affecté de nombreux lapiaz à remplissage argileux qui contribuent 

à la dégradation rapide du site.  
 

Le BRGM précise que le calcaire de Montmeyan ne peut fournir 

aujourd’hui qu’un matériau de médiocre qualité : un marbre rosé à 

forte proportion d'argile. Ce rapport ajoute que l'abondance de 

défauts dans la masse compromet une éventuelle réexploitation de ce 

calcaire peu marbrier14. 

 

 
 
 
 

 

14 : G. Gonzalès, Schéma départemental des carrières du Var, Bureau de Recherches 

Géologiques et minières, 1998. 
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